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5, Rus Auber = Poris |S 018. < Tett. mod Me BELLIER Mu TOSCANE . . 18.000" 
sekser, Pace rt 


pleine peau. . 16.000" 
FOURRURES 


Tirage le 30 Décembre 


Mouvel Agenda KIRBY SENIOR 
Set l'Agenda traditionnel 


— ouvert sons Interruption) = 


la douleur déparait 
rapidement grdce à LA 
Le LINIMENT SLOAN a tôt fait de calmer les doi 
ae, lumbago, torticolis et coucbatures, La d 


car elle dissipe la con 
tissus endoloris et aux “muscles tendus 


agestion localisée et favorise 


CHAMONIX - MONT - ž 
ERTA HOTEL BELLEVUE A à D R p 


directeur de la publication : “Entre 
Henri MASSOT. 


uleurs rhumatismales et musculaires, 
ouce chaleur que produit SLOAN —— _— an 


ort du sang 


« LE BOUC ETOURDI » 
chez 
ROWELL et C° 
w 


S à 19 Deures 


sn.PA930. 


Vin 


CS ETC 
an RE CHAUSSÉE D'ANTIN 


Angle Paramount 


e 
une doene o des goah (comme mo sœur) 
CHALEUR Eomopatto inept oni ses cuineire dioctrique (peur foire lo cute de sO n 
#, Jecn Dane Ureiz moisi un ours Diane ot une coseuette Dierche. Gréce à cette 
BOUTEILLE 7 esquette Hi compre Den < foire le penderma » ef se foire respecter de ses sœurs 


trov 


roman de C. Virgil GHEORGHIU 
(traduit du roumain par Monique SAINT-COME) 


Simone Baron a fait le 
tour des spécialistes du ski 


Rise des chapitres précédents 


antiski. M 
pour les « 
des questir 
monte- pe 
isoleme 


— Treize ans, c'est un bail! 


ORITZ a fini par sortir du camp. Il avait éte absent sn? 

treize ans. Entre temps, il était passé par des centaines de - s 

camps, Mai; ant il a ret sa femme et ses enfants. Les conseils 
Îl était dix heures du soir. Leur premier soir en- 

semble. Johann Moritz avait mange. li demeurait les 


d'André Ledoux 


coudes s 
Petre. le plus grand 
frottait les yeux po 


la table et regardait ses enfants 
avait quinze ans. Moritz le regardait. I se 


se persuader qu'il ne révait pas. Et il ne pou- \ 
Vait arriver à croire que c'était là son garçon, à lui, Iohann Moritz 
Petre portait une canadienne américaine, teinte en bleu, il fi 


mait et il avait les mêmes Yeux que son père 

Petre. non plus, m'arrivait pas à croire que cet homme maigre, 
aux tempes grisonnantes, cet homme qui se trouvai: là devant 
et qu'il m'avait jamais vu m ant, était son 

anis à présent qu'ils allaient habiter La 
doit à ee Le rendre families 

— Je parlerai au chef 
dans mon atelier, dit Petre 

lohann sourit 

Si e'est moi qu 

continua Petre 


e chambre, Il cher- 


, peut-être, te trouvera-t-il du travail 


à sûrement, 
dirai 


Les lèvres .s'allument comme des bougies 


de Pa 


ressemblait 
èmes regards 


le troisième 
tait pas son fils. Suzanna J'ava 
is Johann Mo: i avait pardonné. Ce 
lohann Morit ne autre cigarette. Pe 
lui souhaiter la bienvenue, tout un paquet de cigarettes 

Johann Moritz étalt fatigué mais il n'avait pas envie de se coucher 


de quatre 
es Russes, 


Le soleil sur la neige 


mi TEA ait qe deux lits dans la chambre, Suzanna et le gose t 
ient dormir dans le petit lit, Johann Moritz t dormir tout Le au -eoni 
seul dans tre et les garçons coucheraient verture, par e p press era ae TEOR 


est plus dangereux 
pour votre peau que 


le soleil sur la plage 


par Ange DIMANCHE 


Griffe Ci-dessus : Ensemble de 
Bolmoin en gabardine bleus. 


51 VOS ENFANTS 


ont besoin d'air vif 


VOICI QUELQUES ADRESSES 
DANS LES < COINS > A LA MODE 


trouverons une chambr un lit e 
Les garçons étendirent leurs couv 
rent à se déshabi! 
Tohann était res 
Petre et Nic 


tures par terre et commencè- 


à table, sa tête entre 


a pièce. ne sachant q 
Puis elle sasit à 


Moritz était fat éléments mpe . 

sentait coupab FE ports d'hiver sont nor 
arrêté et des ani et votre élément tp < e: s Anila adi. 
mais c'était plus em = quatre diables g seta p t E 


d'autres sont des 


Ne en semble d'ane grande puree gem mnt des 
Elle ne pouvait supporter le regard de lohann Mo redonners ia anté, Mais l'air fak qui serre wn air de la montagne er 
n'osait pas lui dire d'aller dormir. | spires n'a nien à vow avee brea S'engourdiront ir 
préparé à manger portées normalement. une dépense mriimum dont v l'enfante dans les principales 
dévoré août ce qu'i y avai: gur da bies o7 Se 10w f | m ae au bed de ! Eo $ 
Et O avait déjà fini de fumer la m | que MEGEVE 
offert par Petre. d Ce m 5 z “ QU des rain de 
Maintenant que les enfants s'étalent s S 4 s + à x de nid 
A Pre nb K sent lu p : : nd F Ge 
t un moment, Îls ne tr 
C'est la robe que tu port r r sai 
oritz regardait la robe bleue d a portait polisse v j š 
Aa (RE SONER yA pas b, as 
Les personnages de ce chapitre up de froid » Lise le: metered 2 20 à r 


JOHANN MORITZ : paysan pauvre de Fànta 


eP. ó 
banne loi. que Susanna avait divare, II s'était du marquis Pucci E £ u- 
na » Pur 


SUZANNA : femme dn précédent. Au moment de l'ocrupa 
troupes russes, elle à été violée par des 
entant. 


ina portait cette robe 
ristitza qui n'a 

petite chami 

cette robe. Rie 


avait emmenée chez ses pa 
les recevoir, chez le 
près de la euisine. Au début 
d'autre. Même pas de chemise. Et, 

t porté que cette robe bleue. Elle n 
pour dormir toute nue. Par la suite, elle avait 
robes. Mais e'est cette robe-là qu'ei 
Et c'est cette robe que son mari 
Suzanna la portait qu'ils avaient passé 
d'amour. 


MORZINE 


VILLARD-DE-LANS 


viande 


« Emjuimaux man- 


Msgs de ln 


Vous savez que 


pm aiian Pal poin Et les folies 
de ces messieurs 


is que tu 
zanna. Le jour où ils t'ont arrêté, je me su 
qu'au moment où je te verrais entrer par la porte. Pendant tre 


ans, je l'ai emportée partout avec moi et, pendant treize ana, je ta ie om: 
attendu sans cesse. Mais je ne l'avais jamais remise avant aujourd'hui lont des | 
Suzanna baissa les yeux, tout honteuse. Puis eile leva la tête, et curee de foie de phoque eru et d'al | € Devimon mé 
mes regarda rencontrèrent ceux de lohann. pus marines, Vralemblablement, vo ai zoa Å 
lohann Moritz aurait voulu la prendre sur ses genoux. I aurait Le Ro £urveiltance m 


voulu lui dire simplement : « J'ai langui de toi. » 
Mais il ne dit rien. 

Ñ siluma une autre cigarette et 11 regarda les enfants qui dor- 
maient. Puis il regarda à nouveau Suzanna. Elle n'avait pas du tout 
changé. Son visage était un peu ridé. Sa peau avait perdu de s 
fraicheur. Ses cheveux s'étaient décolarés, Iis avaient pris la cou- 
leur du chanvre, Les seins étaient tombés. Mais elle était la même 
Que par le passé. Iohann Moritz n'avait jamais eru qu'il allait retrou- 
ver la même Suzanna, sa Suzanna de Fàntàna. Treize ans, c'était 
un bail 

— Je voudrais me promener un peu, dit Thann Moritz. 

Mais il ne se leva pas. Il attendait que Suzanna le fasse la première 

— Est-ce que je peux venir avec toi ? demanda-t-elle. 

Ti ne répondit pas. Mais il attendit qu'elle s'habille. 

Puis ils sortirent de la pièce sur la pointe des pieds pour ne pas 
être aperçus des enfants. 

Ils avaient un peu honte. 

En descendant les escaliers, leurs épaules se touchèrent à deux 
reprises. Pendant un bon bout de tempa, ile ne se parlèrent pas 

Le ciel était sombre, Moritz aurait voulu voir la rue principale 
Elie l'y conduisit 

Devant une vitrine illuminée, elle lui prit la main pour lui mon- 
trer une paire de souliers qu'elle aurait voulu lui acheter. Et ils 
partirent.plus loin. Mais leurs mains restèrent l'une dans l'autre. Tis 
regardèrent d'autres vitrines encore. Ils ne parlaient ni du camp. 


FONT-ROMEU 


vous le evez bien : la v 
e ne falt pas engraisser. De pius 
un bon régime vous est 1 


LE MONT-DORE 


e Ciemen 


nerveuse qui vous permet | 
mce phyaique d 
| t d et de résister 


Avenue de i 


pratique et d'un emretien 
trés facile. 
C'est une création VILLAMOR. 


d je mouvement qui ei 
froid et qui, act 
ation de voire’ sa 
immédiatement une im. 
leuse de chal 


ens d'avoir chaud |i BRISE - ost une coiffure nouvelle, 


ir votre peau q 


D ar aaan de Pinna, L du peus Je vocilent aalt uai] | Peut tata éémireus 
Soirée bien à eux. Sans souvenirs douloureux Pouta: it du hame 
— Je vais me reposer pendant deux jours, puis je chercherai du ondi ton 


travail. dit Iohann Moritz. Pes 
dana son atelier. 

— Tu vas te reposer d'abord quelques semaines, dit Suzanna, Et 
tu ne chercheras du travail qu'après. Maintenant, tu en encore trop 
faible. | Moi et Petre nous gagnons asez pour avoir de quoi vivre 
Moi je lave du linge. J'ai une bonne clientèle 

Elle lui serra la main encore plus fort. Il aimait la manière dont 
elle «3 était prise pour lui dire qu'il devait se reposer. 

Tis étaient arrivés aux portes de la ville. A droite et À gauche du 
chemin. il y avait des prairies, Et il faisait noir. 

— Dn se croirait à Fantäns, dit Iohann Moritz. 

— C'est vrai, répondit-elle r 

Ds reprirent leur promenade. Ils pensaient aux nuits de Fäntäna 
Au eri de la chouette. Ils pensaient tous deux à la même chose. 

J'ai mal aux pieds, dit-il, Tu ne veux pas que nous nous as- 
seyions un moment 

Tis entrèrent dans un jardin et Ils se mirent sur l'herbe. 

— C'est comme à Fântâna, dit-il en s'étendant sur le dos, dans 
l'herbe, les mains sous la tète. RE 

Puis il se retourna et mit son visage dans l'herbe. 

— Sens l'herbe, Suzanna ! C'est l'odeur de l'herbe dans le jardin 
de derrière votre maison. Tu sais bien le jardin où nous nous ren- 
contrions la nuit... 

Hle se pencha et sentit herbe. Son cœur battait très fort. Elle 

suvait pas lui répondre. Sa voix aurait tron tremblé 
Pe Thann Moritz mit sa main sur l'épaule de Suzanna. Elle demeu- 
toujours penchée. 
rait ie mestérent un bon moment ainsi. sans bouger. Ils étaient loin 
Iun de l'autre. Seule la main de lohann Moritz se trouvait sur 
Tépaule de Suzanna. Ils n'osaient pas se rapprocher davantage. 
iU Tu sais, Suzanna, dans le camp, j'ai langui de toi.. dit Iohann 


Moritz. 


“être Petre pourra-t-il me faire entrer 


BEAUTÉ * JEUNESSE 

Mes omies me l'ovoient 

recommandée, je ne voulais 

Posy croire. je suis conquise | 
La novrale poutre LT. PIVER 
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“La Venus qu ent” 
LE SEUL QUI N'ABIME PAS LES ONGLES 
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POUR QUE TOUT MARCHE \0!C1 


_ comme sur des roulettes qui 


Bialtindiy pas demain, essayez: la dis ojad hii , yp, sans?» | & Parispresol'intran 


is-pře 


2 idées 
ne 
coûlent 
rien 


pur May ZHENDRE 
1 L'ELEWEISS BLANC 


NEIGE. - Fixer plus 


4 LES SOCQUETTES TOUTES 
BETES P. chaque côte 
un lacage de rordelieres en laines 
varie ni rouge se terminant en bou 

Maintenant 
a spirituelles ou 


en” trouv 
presque. 
3 LES GANTS DIABOLIQUES. 
rayonne. Ia eu 
que de cruturier 
rémité des 
doigts ei la moniage du pouce 
E LE MOUCHOIR AERIEM 
Bordé d'une t 


OIGNON DE VOTRE 
GRAND PERE Grome montre 
devenus inutile, Gainer la de eutr 


un coulant glissé sur vorre ceinture 
S LE PULL OVER NOIR BIEN 
A VOUS, sera iout à fait hors s 
si vous desinet vos inisi 
trés petits boutons de 
mante (taux). 
S. UN SAC INATTENDU. — C'sat 
une mule piate en feutrine qui peut 
ne changer en un petit sae original 


en nœud coulant dens I 
sur ia ceinture 

10. LES MOUFLES DU LIVREUR 
CYCLISTE. recouvertes sur le des 


ceinture Zipper 
vous obtense une ocha 


portaient 
sorte do tube de brod 


A vous. maintenant 
von bérets et bon: 


Anorak de gala 


NOUVEAU 
PARFUM 


HOUBIGANT 


LES FOUS DU CIE 


carrière du 


VI ARTICLE N 1946 était venu au monde, à lo SNC.A SO, 
pe pour les: mayo de 


E ra eair NE PET 
Alleit-il voler ? 
ut le monde cvait peur, On l'avait construit dans lo 


l'ingénieur quand 


chain vol au- 


— Vous avez forcé le mur du son ? 
mira e de quoi s 


décider ie 


+ rares t puis ce furent les maquettes du bombardier 
o « e ca interminables et les essais à 
e ` r pro abies demandés par ies prises 
qu it un suicide, Les Américains ne sont pas 
pora ma à cet en: de ces longues mises au point 
` avait à comme ün Ji s'est écoulé dix-huit mois entre la je ventre. 
a d S Par Bartle de leur P. X. 87 et sa première 
e e us sortie À mille À l'heure Le « Jumo » 
à ae r à remplace par te Nenes an= 
: z des mnt électriques, pour 


Les pépins u « Triton » 


son ami l'in 
qui 


l'avion était au 
route, Gerrière| 


(Suite 


Que dire des fai 
commissaire Achi 
pleine guerre. À 


leurs clients. 


taine, disent 


dreourager, Mais le coup des mone poussant 


bltue. I s'est fait chro- ts alors 


race» 
Les nombreux 


De pépin 
en qui. tegi: 
Le record de France m était teme au centième de seconde. Il des 

wra. en 192, à 550. La S. N. C iomphant, les yeux rou 

hronometrage 


.%5 a 


dur, de coup du 


France prévoit 


à ke quon dépioyàt des 
pctriques des enregistreurs, 


mertr de mars). 


25 kilometres. Ne lui pariez 
ais de chronomètres | 


avec une réputa- | 
royabie. falsait aux mains de | 
vel une démenatration d'acrobatie | 
urdissante. C'était magnifique, C'é- | 
tait ja victoire C'était trop tard On | 
avait pius besoin dun réacteur | 


s du 900 


France. tmis fois 
tra. ei avril 
pointe prévue 


La moindre prise de hauteur pere 
trait à l'avion de gagner un s 
4e viiese en piqué. Mais po = S nu moins vous nous ameniez| en Languedoc. 
x appareil qui falt 250 mètres à la un chasseur ! 


DS qui» besoin de 25 kios  — Mais C'est vous qui avez exigé 
res pour virer. voler à 80 mètres un biplace d cette doubie | a° ainsi 


tre 500 im -| 


coilines-fusées, 


BONS TESTEURS "X 


QU 


NOS PETITES 
ANNONCES 


sont reçues 

100, de Richelieu 
de 9 heures à 18 heures; 
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8 heures à 24 heur 
et 35, rue des Abbesses : 
de 8 heures à 20 heures 
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« LE NUMERO QUI RAPPORTE » ES : = al 
REC SE CES 


! Paris-presse- l'intransigeant 


« alter ego 
pourtant le 
Pas facile ! Ou- 
ard. 

À d'accessoires pro. 


PROCHAIN ARTICLE 


m Jaeger, l’homme qui 
vole à 2.400 


Quatre coups durs 
en dix jours 


mos pour arroser 


e « » Rastel a eu tous sur le goudron, i) s'était écoulé trente ment. On n'explore pas 
AE se heurter un peu aux meubles. À 
in drolie une propos, vous ne sauriez pas quel gen- 
re de terreau convient le mieux aux 

remer-  bégonias à bulbe ? 


certain que les 
ne se mont 
s Français pro-Alle- 


sut le fond des faits, qu'i 
démesurément grossis. 
seulement être en mesu: 


Ts affirment 


< Une chose est, avant tout, 
roi is. On ce saurait mettre 
mort ies trois kilometres | en balance l'action d'Achiary pendant 
Les de l'Aéo-Crib, il en Parle encore fatidiques. Ses cadrans lui ont dit| la guerre et celle des 

avar af conge ia 


amis d'Achiary et, 


Air France et l'Ann 


A l'occasion de l'Année sainte. 

e ausmentation se- 
sible du nombre de ses services des 
servant Rome notamment au départ 
de Paris. de Nice (et de Lourdes. à 
en correspondance 
directe avee les grandes lignes na- 
ah Je a Trie| tonales et Iternationsles 


La compagnie italienne Alitail 
éme certains ser 
d'établir 


LE ROMAN 


E FOR Bt quelques pas 


bout des ortei.s. 


— Je vous amène donc à Saint- 


contraire, même, vous risquez 
d'avoir l'étrenne du gibet fu 
prépare à la poterne du fort... Mais 
oi, alors, ma mission étant accom- 
plie, je puis intervenir en votre fa- 
Veur, et vous me comprenez, j'es- 
père, à mi-mot. Est-ce que ce plan 
ne vous plairait pas, par hasard 
EST MORT — Non ! dit Le Fort d'une voix 
sèche et convaincue. Il comporte 
A MARSEILLE quantité d'obligations qui me ré- 
pugnent au plus haut point. Si vous 


SANS RIEN DIRE  .| m'accordez trois minutes je vais 


vous les énumérer. D'abord, je ne 

(Dépé-| veux pas aler à Saint-Pierre au- 
trement que sur mon vaisseau La 

Trinité, avec mon se- 

inçois de Cherpray et 
mon auménier Fauvel. Le p 


Le tueur Lovera 
interrogé demain 


sur l'assassinat 
de l'agent Neufcourt 


epe Lovers 
£ participé À tro 
gran) € 


PAUL CORILLI 


la police judiciaire 
éfecture qui T'interrogera sur 
sa participation à l'affaire de la rue 
de Crimée. 

Volc! le gangster italien, photo- 
graphié dans la voiture de La Sûreté 
à son arrivée à la gare de Lyon. 


route nulle autre pareille ; quant à mon 
Le ne Done ler os| moine, il m'amuse et j'ai décjdé, en 
mourir sans avoir rien vouu dé-| outre, que s'il m'arrivait de trépas- 
elar ser avant ‘ui, ce serait lui seul qui 
s On m'a fait ce que j'ai déjà fait] me donnerait l'ultime bénédiction 
A d'autres », furent ses seules paroles | Et puis, je ne trouve guère plaisant 
d'arriver à Saint-Pierre pour voir 
un gibet dressé à mon intention. 
Rien ne me dit, au surplus, que 
otre intervention aura lieu assez 
tôt pour me tirer des griffes de ce 
chat-huant de Merry Rools. Enfin 
compère, moi qui n'aime pas la pri- 


. plus grande part avec le grade de ca 


Pierre it vous remets au major | bay la poussée dans cette voie. Elle y a été encore encoura 
Rocl Je ne vous ceche pas qu'à | male Mery Rosle, son ennemi mortel qui, cependant, feint A'A 

Pare de ee moment, votre situm- | cre, espérant amsi que Marie m'enferrera ct a 

ton devient dangereuse pour la ortun, crier à la trahison en déclarant 

angat paar m verh eag anapara laine Bauardet a d 

tion n'a qu'un dessein : faire pendre hique. Pendant qu'une partie de 

tous les flibustiers qui lu mbe- Le Fort, Baillarde! débarq r un des côté 

ront sous la main... Et comme je le chef des flibustie ripaille avec sea Aa Mais bientôt 
ne crois pas qu'il nourrisse pour | Paulardel et Le Fort tombent dans ies bras l'un de 1 

Vous une sympathie particulière, Iemma pore EEE 


est maigre comme une chienne € m de noire. a 
chasse et l'autre est as nt a Baillardel je vous prie, L 

4 comme une vieille fille mais tous d'être sérieux, 
he à 1 ai jeux ont des qualités éminentes et  — Attendez un moment, capita- 
Conception. Dès Bouen. Sharpest p EUR unea dit le flibustier, d'un ton de 


a Men Raaen SUr les hommes de la réaction) 
LE COQ DE St-PÉRAVY-LA-COLOMBE rs 


a failli mettre fin à la 


«6 T . 29 ait ne à 
riton it 


DE «MARIE DES ISLES » 


j par Robert GAILLARD 
24. - Accord des deux compères 


en directi 
g, et qi 


n de ia grève, attendant que Baillardel e 
and le garde-câtes le rejo 
bdierd io Ti voter Con sii i 


~f — Aiors, prenez patience, car j'en ai pour quelque temps... D'abord, je vous ait dit que 
vous étiez mon prisonnier. C'est une sitdation idéale pour vous, compère. Mais oui, et ne rou- 
ez pas ces yeux de c i se meurt : je dis bien que c'est pour vous une situation idéale 

ur faire ce que vous avez projeté, c'est.a-dire purger les coquins quérôdent dans l'orbite de Mme la gé- 
nérale. Je vous amène donc à Saint-Pierre. On vous enferme. Vous suivez bien mon ra nent ? 
Continuez, dit Le Fort, vou 
ciliat raeGs que ve fral de la Marti- 
Et pourtant. li. À est clerc jusqu'au ts 


A nique, la Jeune et jaha Marie du Parquet lui a auecédé, Bom 
4 p 


un ami de du Pi 


er urte de < gouvernante 
nuz fhbusiiers, dont le chef, Le Fort, 
auet. Son amant, le chevalier drosrain Regala d 


pour vingt-quatre heures, alors le commandeur n'a pas hésité à 
qu'il m'est si simple d'aler avec envoyer des bordées au vaisseau 
mon bateau et mes agneaux m'em- qui amenait veau gouver- 


parer de la ville ? neur... Le roi le cardinal 


Baillardel fit entendre ua long na pas été content alors. Mais 
. E est-ce que M. de Poincy s'en porte 


soupir déçu 7 
— Non, non, dit Le Fort, ne jouez , aujou: . Au om- 

pas à la marquise qui a ses vapeurs, ay. se EAS E 

Vous ne sauriez en aucun cas m'at- n comme ce M. de Thois 


tendrir. J'ai décidé, une fois pour teres avoua Baiilardel. fortement 


toutes, d'aller à Saint-Pierre quand 

bon me semblerait et da; 

page que j'aurai choisi 
on. 


L'équi- 
cette oc- 


n, j'y songe, compère, quell 
rait ce triste major, si je vous 
vous, prisonnier à son 


eur particulière. J'ai de mon 
ù un plan et j'aimerai Louis n'a pas la berlu: s'il ne 
bien avoir votre avis en ce qui le l'a pas, il ne peut pas accorder au 
pa Commandeur des pouvoirs qu'il 
Le Fort prit son temps comme Gemanderait, ensuite, au major de 

si mettait en ordre ses idées. i) là Martinique, de combattre.. 

tira sa pipette d'une poche de ses — Certes! opina Baillardel, 
chaumes et la bourra tranquillce — Dans ce cas, je crois que le 
ment de pétun. plus urgent n'est pas d'aller à Saint- 
Enfin, il tousa, cracha, allongea Pierre, comme vous felgnez de le 
ses grandes jambes dans le sable. ire, Baillardel, mais de prévenir 
Le æardé-côtes le regardait faire, 1° Commandeur de ce qui se passe.. 
Ah ! vous ne le connaissez pas, le 


sires une cabale poi- J'irais de mon plein gré me faire en v mais, de toute évide deur, mesire ! Vous allez 
rexrcmniuaire de a BST JA fort Saint-Pierre, ne fütce que derrièrs Ia cervelle, SRE SAA 
Am ant Le Fort la a 
Leds par cano ainme i, e ort expose son p'an Rools, tonnerre de Dieu ! n'a qu'à 


ry, licencié en droit, entrait comme 


Enfin le flibustier commença 


— Et à quoi me servirait 


commissaire succewivement à la po a 
fe d'Eu puis à le polies Judicis Si j'ai bonne mémoire, vous riosité ? Pourrais-je aller co 
ge ia Süre, Après un mage A Stra riennes Htaleni| m'avez dit que la générale du Par- ordre, quel qu'il soit nprès Avoir reprit 

urg et à Paris, Il organisait, avant a! us-préfet| quet et le major Merry Rools. d'ac- juré fi à mes supérieurs ? pan A SEDDI EEE 
geaen u oa SS; k par pom eous] Que er aia, oe Ja majorilé des — Certes, et voilà où, vous autre Le foto eg 5 
fense du territoire et se spécialisait Tage et sa présence d'espi ile ie on : à Ten ia onan, yat grondos pre 
dans la chame aux espions d'une tuerip certains | colons de la Martinique, avaient m Àt vous blesse! Tenez, sion : lui seul peut savoir ce q 

Bien entendu, Les groupements mu-| décidé de mettre un terme à la si je donnais à mes se cache dans cette affaire montée 


rdé contre | flibuste, du moins aux exploits des 
que le| flbustiers aui mouillaient dans les 
parages de Marie-Galante ? 


— C'est cela même, opina Bail- 


La chasse aux espions frs séparatiste ont 


En 10. queiques jours avant 
trés en guerre de l'Italie, 
du service d 


ion de cet homme, dont 


qu'un ja brilianto et courageuse conduite a 
été mnctionnée par ja Légion d'hon-| Jardel ; au surplus, en prenant cet- 
neur, la croix avec paime| te décision, ils sont en accord com- 


et la rosette de ja ne pou- Per 

Sue "au dmouvoir cormidérebiement| piet avec une ordonnance 

l'Algérie Dex à craindre Ge pios FAR qui veut que tout forban 
de mer soit conduit au port ‘e 


maintenant une Ténciion „conco. 
mine des mileux separatistes et| plus proche pour y être jugé et 


sait la capture d'un espion. 
En IMi, Achiary dénasquait un communistes, ce qui entrainerait de| pendu, ne l'oubliez pas ! 


es coméquences politiques: | 
La moments de mit en Mberté pro-|  — Eh bien, moi. je dis q 
devant le coll de guerre d'Alger. visoire, formulée par les déferseurs| de la part de ces dignes perso 
Mais je condamné fut délivré par les SAchlery et Mattel n'a pas encore| le major et Marie du Parquet une 

En IM, ary Es erreur d'interprétation de l'ordre 
asresdon contre D ginra comme | de Sa Majesté. Oui ! Comment se 
a | ferait-il que le principal intéress 
| 


y 
condui! ffi ve rl 
ja ae ee ere on eau 2] LA S.N.C.F. ET LES De te Pre 


françaises. C'est ce qui arriva. Achis-| SPORTS D'HIVER qualifié pour signer des comm 


espion allemand, camouflé dans là 
police alzérolse, et qui fut traduit 


Iya 


agneaux, un ordre ridicule, pas un par le major ! Tudieu, il a to: 
ne me suivrait, Chacun, chez nous, pouvoir sur toutes les Antilles, ne 
est libre d'agir à sa guis, pourvu l'oubliez pas ! 
qu'il ne nuise pas à autrui ! Mais — Vous voudriez done aller à 
il ne s'agit pas de cela. Pendant Saint-Christophe, avant de vous 
que vous discouriez avec tant d'élo- rendre à Saint-Pierre, demanda le 
quence, je me demandais, moi, ce garde-côtes. 
que penserait le Commandeur de" — Oui, acquiesça le flibustier avec 
Poincy, s'il apprenait que le roi est autorité, dés que je vous aurai 
revenu sur sa décision au sujet des rendu votre liberté, capitaine, à 
flibustiers. Je me demandais, aussi, vous et à vos hommes, je lèverai 
ce qu'il déciderait eont Fane 
Rools, s'il apprenait 
agit de sa propre autorité 
— C'est tout vu ! assura Bai 


— Mais ça ne fait pas mo! 
pas du tout 


déclara-t-i] 


del, Ne faites pas semblan t 
croire que le Commandeur aurait mision ! À 

l'audace d'envoyer une escadre à devenait ma mission, 
Saint-Pierre en manière de repré- Cela ? 


— Certainement pi 
— Compère, je ne puis pas ren- 


sailles. La Martinique est frangaise, 
ve Dieu ! autant que Saini 


ry Dlaca alors ses agents dans len- , m oe ul n td i 
izurage de Ia Commission darmistce| Les bureaux ce tourisme, SNC. | Sveno dune telle décision de L he l Da ž trer sana vous ASS Pier 
à du publ | nn T res joit ellion des plus graves mol, je n pis Š 
k gurs dans es ma- feire M. Merry Rore dolf de M. de Painc Pierre avant d'avoir vu le C - 
it comme militant faseiste ns mui t arcelonnette, Ba- une err < Fe fit ent re deur! 
allen. au m ranni] D Buenen. Chamenie Le Monic] confond, pour les besoins de sa Le Fort fit entend l 
em'mucher comme chauffeur paru-| Dore. Luche Morzine, Mon- | pirates, et les flibustiers, nement ironique, av — Vous ne voulez pas venir à 
culier et devint son confident. neter, Peisey Peivoux.| comme il confond forbans et c observer à son ami Saint-Pierre ? Et mon honne, 
Le débarquement allié fut si bien] Prozssur-Ariy. Saint | Ean Ne vous souvient-il plus, compère ! Mon honneur, vous en 
oranise par Achiary qu'il rat] | Remelsnements et inseriptions :| aires t ~ a gr a a 
dans un temps record et se produisit] bureaux de to SNCF des!  — Je l'ignore avoua le garde-cò- Poney vis-a-vis du gouverneur de 
does un minimum d'effumon de sang.| gares de Paris-Saint-Lazare, Téléph.| tes. J'ai reçu un ordre et j'y obéis.  Thoisy ? Nommé par Sa Majesté „„G'pyright 1949 by Robert Gaillard 
Notons que, durant la guerre, ie] LAB. 80-00 : Montparnas, tél. LIT k Š y E E paa a a Editions André Martel, Tous droits 
BST fait parte de letat-major| 36-31 AT] L Vous n'êtes vraiment pas pour prendre le gouvernement Páservés. 
général des Îles à Saint-Christophe, Aani 


curieux, compère... 
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annonce.. et bonne chance. 
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de l'appartement offert ot ds 
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ROUBAIX neutralisa (17,2) l'attaque du RAC 


Au Pare des se sont montrés plus actifs que ceux du 
ing Club creepter passe de BOUCHAIB à 
fard Lamy. 


Rien de changé chez les leaders 


NE surprise et une demi-surprise ont émaillé la journée de No 
du Championnat professionnel de division nationale. 

La première, c'est la victoire très nette de Rennes sur Nice 
la seconde a eu pour théâtre ie stade de Montpelier, où l'équipe 
du cru a battu celle de Marseille par un but à zéro. 

Les Joueurs niçois, qui venaient de se couvrir de gloire en battant 
Lille et Bordeaux, ont-ils mésestimé leurs adversaires ? Nous ne pou 
Vons affirmer qu'il en fut ainsi, mais si le cas s'est produit, c'était mal 
connaître le cran, la foi et rit de sacrifice des Joueurs rennais, que 

une équipe ne peut assurer à l'avance qu'elle en viendra à bout, sur- 
eut sur son terrain. 

Mais si Nice ne perd pas sa place de sixième, qu'il partage cependant 
avec le Racing de Paris, Rennes, de quatorzième, devient huitième et, 
sur ses dernières performances, peut encore espérer continuer sa marche 

nt. Quant aux Niçois, on peut considérer qu'ils ont reçu un aver- 


Lille avait raison 


Lille attendait le Stade.Red Star avec sérénité, et avait bien raison 
puisque ses Joueurs ont dominé le match et remporté une nette victo 


Mais des Incidents d'arbitrage ont contrarié un match qu aurait dû 
être sans histoire. 
Grégoire et Hon ont été sortis du terrain par un arbitre qui, nous 


dit-on par ailleurs, n'a pas été san 


un peu trop vite, nous confirme 


reproche, et la police est intervenue 


Si Grégoire et Mon sont suspendus avec Laborde, blessé, Favre et 
Ranzoni, transférés, et Colonna, malade, on peut se demander quelle f 
mation le club parisien présentera dimanche, à Marseille, pour la dernière 


Journée des matches aller... 


Toulouse a confirmé. 


Toulouse, qui donne l'impression de tenir beaucoup À sa piace de second, 
a confirmé les pronostics en battant Lens, 


e football parisien sur 
la mauvaise pente... 


T en relevant le col de leur pardessus en quittant le Parc des 
ces, bon nombre de fervents de la balle ronde s'interrogesient : 
au net déclin du football parisien ? » La déception 
des avants du Racing, aui totsle que celle des 
justifiait cette 


sombre cons 
Sans trop dramatiser les choses, car on le sit, Roubaix est le spécial 
des mañches nuls rur terrain adverse, il fout convenir que le jeu de nos 
Ds parisiens est bien peu cohérent et, par cela même, impro- 


par Gaston BÉNAC 


le Racing traine une ercuse depuis plusieurs mois 
de notre attaque, notre indispensable Tessier, celui qui fait 
ser ses camerades de la ligne d'avanta, nous manque grandement, Ah ! 
il aera de retour parmi nous !… » 
Sans doute Mais il y a autre chose. 

On dira avec raison que le football parisien est à 
sie d'ailleurs, du football français en général. 

Sans doute aussi 
Dans un jeu 


mage, un peu gros- 


shoote 
om 


dribbler, lorsqu'on 
comment s'étonner qu 


om frappe la balle sans force 


on sachamne à 


le pnssèdent à portée de 
teur moim un recrutement passible avec le réseau cendu des nombreux 
Tube de Pics équipes inférieures, au Racing notamment, 
Que m'ont pas les clubs régionaux. Jusqu'ici (le ont fait recette, leur situa- 
ton Pmanie. Maia, attention, Le public commence àp 
bouder deven è du jeu fourni tous les dimanches 

m ne mailane pour aiteindie Le niesu de Jeu qu'on ont en droit d'ezi- 

ame. cet esprit de cb qui st 

ur promus. 


CE 


Mais on ne s'attendait pas à ce que le succès des Toulousains se 


chiffhat par un net trois à zéro. 
Rares, 
« gueun 


noires » au stade Bollaert 


A la manière de Da Rui 


Fin et rusé matoi 
de Roubaix. Tourcoin 
tionnel de Joueurs. Mais 
nul, qui suffit à ses ambition 

Neut sur seize matches joué 
du Racing n'ayant pu comprend 


Et Roubaix, cinqun 


Le Stade-Red Star fit à 


en effet, ont été les défaites par une marge aussi élevée des 


tire le maximum qu'il possède et vise le match 


Da Rul a réus 
qu'il leur fallait trouver un système 
de Jeu propre à compenser les effets du piège tendu. 

du classement, peut continuer À se vanter d'être 


p + 
i 


Lille les 2V ARN 
lintransig 


MESZ AEI EA 


D LLC | 


Les avants du RACING 
se firent prendre au hors-jeu 


= Les spectateurs parisiens se plaignent assez souvent du pauvre spec- 
tacle qui leur est offert par les équipes parisiennes professionnelles 

Le match Racing-Roubaix joué, hier, au Parc des Princes, ne réduira 
pas leur mécontentenfent. 

Et c'est faciie à comprendre pour 
ceux qui assistéremt à la portie. 

Celle-ci, en effet, manqua à peu 
près complètement ‘d'intérét du f 


surtout, des jogeurs attaquants du ent p a 
Rieng qui se ient m rouder s M renoncer Ooper la, piace où 
comms dans wa bois par les défen. Ua devaient se trouner pour déjouer 
seurs roubaisiens, adeptes d'un sys. n aae: 
a Te oa 


téger le but… quand les adversai 

res ne font aucun effort pour le 

combattre. 

Commandés par Da Rui, qui « eP- A ce Jeu haché, marmodique. 


e bailon chaque fois que ce 


approche de ses 16 mètres, et 


it opérer par crosements de pas- 


larges et puis 
méme souvent beaucoup plus loin, fir la course du ba 
demis, arrières et, parfois, intérieurs dribhings 
passent à leur capitaine-entrainewr- Les défenseurs 
portier qui dégage. et le tour est jonë gusin Sie aoui 
C'est ensuite aux ovanis, diis de fante ous 
s'envoler et de tenier pia, 


pointe, de 


approche de cage adverse cu 


Cum lis wont pas ke d 
mayen de taques mendes ie 

moyen raagus Leakieldase Paut Pirca he Sesak 
pas vom tempa en faisant une séance 

pate re oala ne profile pes le G? adori auz Joueurs qui portaient 
on football. Celui qui plait au pu- Le madiot du Racing. hier, eu Pare 
porte; répondent es; M. Siawick pourrait rappeler aus | 

sommes mremen deur arbitres de ! de assis 

wujours imbattus paient o M. Lauga. que le hors jeu 

RE nue Orona ae signale au départ dn coup de pied 


et non à la réceptio 


dáu bal 


ie Racing 
v. Lemaitre 


GOSSELIN | 
bat officieusement | 


l'équipe 
t excep- 


i encore hier, les avants 


per Lucien GAMBLIN réunion des Sports de 
Bruxelles, le sprinter belge Emile 
la seule équipe de son groupe toujours Invaineue sur terrain adverse. Gosselin a battu officieusement le 
Ce aui est tout simplement remarquable — et exceptione! record mondial du kilometre, depart 
Reims à confirmé sur Nancy — et à Nancy, encore! — le joli match arrèté, réalisant 1° $” 4/5, 
aun joua huit jours plus tôt contre Lilie. A Zurich, dernièrement, le Hol- 
Les Rémois, actuellement en grande forme, vont reprendre confiance 


et. avec celle 
Bu Championnat. 


Nimes toujours imbattu 


11 faut rendr 
championnat de 
sept matches joués 

convient de 
aux Nimois, hi 


hommage 


u Ni 


'un point, 
Prouff fai 
él 


s a fait son hebdoma 

pris l'avantage sur Angers et Toui 
Mais le C.A. P: 

annoncé qu 


Entin rien d'ancrmal dans les victoires de Lyon sur 


Monaco sur Le Mans. 


retrouver l'autorité qui leur fit grand défaut au début 


n groupe sans avoir enca 


ouen et Cannes ayant fait match nul, 
débuts avee Rouen, À Cannes. 


landais Van Vliet nvait porte ce 
record officieux à 1° 9° 2.5. 
Gosselin bat également le record 
de la piste qui était détenu 
Karel Kaers, avec I 9° 4,5. 


Olympi 


Monique Berlioux 
victorieuse à Menton 


l'équipi 


de Menton s'est disputée la tradition- 
nelle Coupe de Noël qui béréficiait 
dune, Paricipaton particulièrement 


leur retard 


Nous n'avons pi 


teh nul, Besançon a gentiment HOMMES de Castel 
6 à l'équipe de Troyes. (X ce 
et nous a 


ONDINES. Berlioux 


Nantes et de 


Les policiers LILLOIS furent trop rapides 
et l'incident dégénéra en “drame” 


LILLE. — Le vingt-troisième acteur d'une rencontre de football joue 
souvent un rôle essentiel. M. Lequesne a fort mal tenu le sien, hier, à 
Lille. Et parce qu'il y a eu un incident, il serait normal de lui en faire `. 
porter la responsabilité. Hélas ! ce seront les stadistes Grégoire et Hon 


qui seront punis... leur club aussi. 
M Lequeme avait déjà fourni la 
preuve compétence devant 
le publ semaine dernié- 
dirigeait la rencontre 
«bourg. Ses erreurs n'in- 
fiuencèrent pas sur le résul'at fin 
Cette fois, il ne fut pas plus beu- 
ix dans ses décisions. Mais elles eu. 
rent pour résuliat d'énerver les Joueurs 
du Stade. 

I ne murait être question de féll- 
citer Grégoire et Hon qui, serrèrent 
d'un peu près le directeur de la par- 


Du Courteline ou du. 


aient gare du Nord hier soir 
heures, Joueurs et dirigeants 


PARIS verra trois fois le Tour de France 


en juillet, 13 (d éparb, 16 (étape) et 6 août (arrivée) 


I ES organisateurs du Tour de France prennent € 
cords. Au fur et à mesure, nous avons annonce les 

dit : où x 
A l'heure actuelle, les étapes suivantes sont connu 
Aix-les-Bains, Saint-Etienne, Lyon, Dijon. 


ments que nous 24 juillet edes où Tarbes-Lu- 
"complet enon 
tre ke sul- juillet : Repos à Luchon 
ue : Euehonsperpienan 
et : Paris-Reims ou Metr. À Juillet : Perpignan: Nimes. 
Meri ae ou Mruvel. 23 Juillet £ Nimes Toulon, 
23 Juillet : Tuion-Sn Rema, 
Šo fuilet ; San Remo-Digne 


Bruxelles 
Lille-Paris 
aris-Le Mans 
o au Mans 

Le Mons-Tours ou 


m Lié 31 juillet : Digne-Briançon. 


Jer août : Briancon- Aix-les-Baine. 
2 noût : Repos à Aix 

3 aoit : Aix-les-Bains-St-Ftienne 

4 aoùt : Saint-Etienne-Lyon contre 


An- 


gers contre 1a montre la montre. 
juilj-t : Tours où Angers-Ni 5 noût : Lyon-Dijen. 
ah [itet : Niort-Arcachon ou & noût :. Dijon-Paris. 
Juillet : Arcachon o 
Pan. 
23 jui : Paul 


dans le numéro 


de NOËL de 


EN VENTE DES AUJOURD'HUI 

1. LA BOULEVERSANTE CONFESSION DE J. DESPEAUX : 
Cerdan a mis cmq rounds à me « détruire » pour toujours... 

2 LES AVEUX SPONTANES D'EMILE CARRAR A : 
Dans les Sx Jours, le refuse d'obéir aux « gros bras »... 


3. LE JUGEMENT DU SELECTIONNEUR R. BUSNEL : 


Voie: les sélectionnabies du basket françaii 


N INQUIÉTANT DE M. DE LABORDERIE : 
A OLE BILAN, ny étriqué... et aujourdhui il faut payer! 


ET TOUTE L'ACTUALITE PHOTOGRAPHIQUE DE LA SEMAINE 
20 francs 


16 pages en héliogravure 


contact avec de futures villes-étapes, signent des ac- 
villes -étapes aux municipalités desquelles 
-L'Equipe = et = Le Parisien Libéré », sans nous l'avoir confirmé ou démenti officiellement, ont 


s : Luchon, Perpignan, Nimes, Toulon, San-Re- 


|« A bientôt ou 


dans deux ans » 


m Mexique 


TR 
TRES SRE 
[TS Pense" nous 


pourquoi je vous dis : où à bien- 


VERSCHUEREN, dans le see 
de Maurice Guérin, s'est co é 
À Anvets. battant dans l'ordre, 
Cloutier. Georges Sérès et Martino. 
CARRARA-GOUSSOT et Lapébi 


Bruneel courront le 8 janvier 
Gand une américaine de.. 
heures. 


Roland WATEL a remporté une' 
nouvelle victoire dans le cyclo-cross 
de Blanc-Mesnil. I a devancé Bel- 
trame, Monteil, Goujeon et 
couvrant les 11 kilomètres en # 


faitemes 
pas. ce fut 
Leques se 


kible. Ceiut qui ne l'était 
e uatrième qu'accorda 
one stadiss 


s par Pascua 
æoire furent pi 


tle pour l'amener près du juge de En bref, 
touche qui avait signalé un hors jeu celante 
n de Wa'ter. naient à la pause pa 


est blen évident que l'inter- 
vention prématurée des policiers lil 
lois fit un « drame » d'un incident 
qui s serait sans cela Limité à ure 
exmiiation. 

C'est parce que Walter était bors 


Vañdoorer 
omme le plus 

noises 1 fous 

aile? Vandooren 
Fimtérieur étant en position avancée 
Baratte intérieur, lui ausd, fournit | 


Te, Vote, as Us | Pate imita 
LA una aeui borni pan Ue, Jon bee, premiär» mitemas 
prye Pournami seul, doreau parsa maia Diprena et Carré outre Pots 
ment plus hors jeu. Le but était par- mD À GUROS. 


geuse partie des défen- 
seurs parisiens aurait dû leur valoir 
un more pius serré : il est vrai 
on attaque on 53 vit aue Suia | 


Louis LAMPE 


vaudeville 


n'étaient pas trop déconfits de leur 
dejais 

Naturellement, l'expulsion de Hon et 
Grégoire était commentée 

n C'est absolument du Courteline, 
remarquait le président Maiaud. Une 
lelle decision tient du vaudeville, mais 
pas du bon sens Certes. Hon et Gre- 
Rire, Om peutsétre foret leodrement 

Lequésme à aller consuiter son juge 
de touche, mais la police locale n'avait 
Gucune raison de perdre la tête ainsi 
€t venir occuper le terrein pour pro- 
féger le referee, Ce zon! les agents Les 

nds responsables. M. Lequene s'a 
Foia, prit peur et expuisa Hon et Gré- 
gore. 

> Un brigadier et deux agenta, alors 
que je voulais mtervenir pour calmer 
mes Joueurs, m'empoignérent et vor 


MARSEILLE. — Peut-être parce 
lon ál n'y avait pas eu, ni pour N 
certainement parce que 


laient ni plus mi moins me conduit Après un coup frane botté par 
au poste, Bastien. le camp marseillais était en 
, Les dinigeonts lillois — dont le état d'a 
vice-président. M. Veroome — furent La balle se trouvait ià lorsqu'on en- 
les premiers à regretter une telle atti- ten Eh airaa ane 
ass r est blessé 1» 
> Résultat ; nous devrons nous pa 
ser de Hon, Gregoire, Drouet (qui re Or ce Joueur viesé, saignant abon- 
Eut un avertissement), en plus de nos damment du ner, se nommait Golinski 
Blessés, Colonna et Laborde. C'est un çi 3e trouvait de l'autre côté du stade 
handicap trop mnd car ces eing Personne n'avait rien vu, même pas 
joueurs forment lossature de notre l'arbitre de touche 
formation. » R. JOURDAN. Le Nimois présentait une large plaie, 


[HEINRICH est passé devant M. le 


Maire 


samedi à la de Strasbour9 


Lomace HEINRICH vest marié 
e eptant la char 


re. répondant omi à M. 
te Mlie Madeleine Duvauchelie (A9 


le record du monde 
du kilomètre arrêté 


par | 


les spécialistes de ce genri 


Les bagarres de Marseille 


ue c'était Noël 


uns et les autri 
lant, hier matin, de jolies promesses dans leurs 
hier après-midi, à une partie de football... disons sen: 


Strashourg (”"2!"°) a vaincu Metz 


STRASBOURG (par 
A STRASBOURG comme ailleurs, et même plus encore, la pré- 
l'équipe strasbourgeoise, ni le secrétaire général, M. Vallendor, 
ni l'entraineur, M. Nicolas, C'est seulement une demi-heure plus tard 


(De notre envoyé spécial Victor DENIS) 
paration au match s'entoure volontiers de mystere 
A midi, personne ne connaissait encore la composition de 
que le président, M. Heintz, donna communication de l'équipe qu'il 
it formée. 


Strasbourg, 1 


pendant bénéficient du veni pt « D ekarna 
Le jeu et à Je £ fout 
Ent les grande coups de pied y le ns re 
Quelques affaques | strasbourge. f R 
nt là défense mesine ei Tune peint ee 
par un but d Cisneros. ren. o . s 
Et Strasbourg odent ainsi légale YPE ième est A s 
stion: Metz 1°; Strasbourg 1 i biamo est ; 
Woehl neutralisé pas nétnst 
we le grand Wohl, Pou 
H faut bien s'adapter aux 
o iran ent. ie 


Mien messin Wal 
nant toujours avec 


maltrine et 


Match plus animé 
qu'intéressant 
Le meih a ét . 
es. de se wh 
m ne - 
p 1 
Fe M i 


Strasbourg devient 


14 


au classement 


A e 


du championnat 


CORNU (ifsa) manqua 
le départ et Georges VALLEREY 
gagna la “Coupe de Noël” 


E départ d'une traversée, d'une épreuve de grand fond en été est déjà chose difficile en raison du 


nombre de concurrents qı 
Pour une coupe de Noël, c'est encore pl 


ter tout le monde et de recommencer. 


gut, hier 


ves s'on montraient désolés 
"Nous nous comporterons mieux 
à Charenton, disaient-ils, les +Jeuness 


Le malheur c'est qu'il s'agissait auront pius Proid. 

des deux principaux concurrents Le forfait de ia recordwoman de 
Georges Valierey et René Cornu Holande, Anny Veldhuyzen. a Privé 
ls se jetèrent à l'eau l'un après jes spectateurs d'une ges attract 
l'autre, Val'erey d'abord, Cornu en. ge l'épreuve, mais ja Parisienne Ma 

suite cee Elskens a rempiaça. pour ains 


S'ils remontèrent tous deux faciie 
ment leurs concurrents pour termi- 
ner avec une formidable avance sur 
un peloton emmené par Mechemè. 
êhe, Lagrange et Jegon, il n'en fut 
pas de même entre eux. 


dire, au pied levé et 


a l'épreuve 


rent 
an 
tion de supri 
donc pas tranchée. 
un ni l'autre n'était content à 
l'arrivée 

— C'est une honte. 


disait Cornu 


on m'a volè; Je suis sûr qu'au coude 
à coude avec Georges Valierey j'a 
» D'abord Je n'aurais pas fait ies 
hageant, ou 


s gagné. » 
dit aussi Val 


je, mais je suis certain que Cornu 


err tiernationa ; 
Trop court, le parcours n elel gris mais par une tempé 


Cart 
paseme 
Gray. ailer gauche ® é ia 


Sur 22 partants hommes 
nageuses ii n'y eut aucun abandon 
à l'occasion de la Coupe du Jour de 
l'An que fait disputer le C.N. Marne 
et si certains se plaignirent du froid 


À la sortie, ce ne fut pas au point 

d'abandonner : avants 
Mais ie parcours était très court et 
d'épreu 


parce que de réveil. | 
laie ni pour les Nimois, plus 
avaient trouvé en se réveil 
abots, nous avons assisté, 
tionnelle. | 
occasionnée par un crochet swing d'un 
adversaire « inconnu » 


c'e de ces chatoullle. 
ments fictions de chevilles 
que les footballeurs en généra! pri 
tiquent aujourd'hui pour gagner un 
match 

Depuis le début de la partie, 1 
sphère était tendue et tres orageuse 


PRIX DES CAMPANULES 


Pourtant, si les adversaires mettaient rire 


« tout le paquet » pour acquérir un 
avantage, on ne pouvait leur repro- 
cher d'user de coups irréguliers 

en avait bien quelques-uns : ma 
l'arblire aurait eu beaucoup de faci-| Re 
lité à les relever si les supporters des! N pl 
deux camps n'avaient pas infiuence 
leurs joueurs. 


in, 12 


PRIX DE GOUSTRANVILLE 
Calo A. Deheeg) (203 G 99 
F 3 


Firoud, gentlemen 1 
du football 


La blessure du jo 
chaina done ces sortes d'encourage. 
ments, et M. Charles, arbitre, quoi- 
que très juste dans ses décisions, n'e 


fut pas moins incapable de domer 
le moindre avertisement aux joueurs| 4. Bank Note (R-C Sim (30 G 
Sanl, iutan iannis. a A. Daubin Poi 
Nimes, en tout cas, peut se flatter| 2"Religns IA Marie; (13011. P. 20 
de posséder en Firoud oo? seulement| 3 Rarcklay 'M. Perlbarg! (308) P. 

un très grand joueur, mais encore| Ter T16 10, 313 8/10, 31672 10 
un gentleman du football. Grâce à + rasso. 

lul, le onze nimois ne s'abandonna 202, 304, 305, 306, 309. 


pas dans une lutte homérique. I! sut 
au bon moment, intervenir dans jes 


PRIX DE BRIVE 


intentions de ses hommes, et il contri- | 1. Boby LB. ‘Tcherkassoff) (408G 
bus ainsi à une heureuse fin de| à M'A Mil P. 
match 2. Barran P IM. Ransou 

Les qualités de Firoud complètent! À Bosquito LI, Chyriacos 
celles de ses connaissances de foot-| _ Temps : 3247. 3242 10 
balieur. On le vit abandonner sou-| — Réduction km: LS" i 
vent son rôle de demi-droit pour FRE. 


prendre part et même terminer une 


we diam durs les moments iee Dies | PRIX DE BASLY 

Soa 1e Lans nimols dut arer LE namais 23 
SR des lendee », roie aui nen 

sans doute pas près de laisser à un | A l'issue du Prix de Brive, le 
autre, même s'appellerait-il Le Hi driver J. Monclin a été mis à 
de E TEMPESTI Per à LA peus fu 


| (aues avant le commandement 


6." Paris-pressel'intran (d), 


se bousculent sur la plage de départ. 

dificile, car les concurrents ont froid au bord de la 
| rivière et ne doivent pas attendre ; de plus, en cas de faux départ, il ne peut étre question de fa 
MENTON. — Ce matin, dans la baie | 


per J.B. 


devant 
Podsr 


remon- 


GROSBORNE 


Le Racing marque 
le 


premier 


Finalement, Blackheath bot 


au F 


Racing, 14 à 3. 


RÉSULTATS DE VINCENNES 


CHARDONNERET 


MEMEA EO 


BARCRLAY 


BETIS à tait 


BADINE 

VOLANTE 
énorme 
bas de 

VALDAI l'a 


le haut 6 


